Préface

Les traducteurs sont des serviteurs. Ils travaillent en silence, exploitant un gisement dont ils extraient l’âme pour autrui. Bùi Huy Trang est un photographe et un poète mais aussi un traducteur ; pour nous, il ramène à la surface une profondeur d’âme rarement visible.

    M. Trang a intitulé son œuvre en anglais, vietnamien et français. Quelle que soit la langue, les expressions Vietnamese We, Người Việt Nam chúng tôi et Nous autres Vietnamiens sont polysémiques. Dans leur usage le plus restreint, elles peuvent se rapporter seulement aux Việt (ou Kinh), l’un des cinquante-quatre groupes ethniques du Vietnam. Plus largement, elles peuvent désigner les citoyens d’une nation, Việt Nam, et inclure ainsi tous ses groupes ethniques. De façon plus large encore, elles peuvent recouvrir toute personne d’origine vietnamienne, où qu’elle vive.

    Si, dans cet ouvrage, Bùi Huy Trang se concentre sur la vie des Kinh (Việt) ordinaires au Vietnam, il présente également d’autres groupes ethniques. Il nous emmène dans tout le Vietnam : nord, centre et sud ; plaines, collines et montagnes. Il laisse aussi entrevoir la nostalgie de la diaspora vietnamienne pour son pays d’origine.

    Le résultat est un coup de maître car Bùi Huy Trang parvient à expliquer l’expression vietnamienne Quê Hương, fondamentale et pourtant intraduisible.
    Quê Hương ne signifie pas le lieu de naissance. De même, la mère patrie ou la terre natale traduit mal ce terme. Sauf pour quelques groupes ethniques minoritaires et matrilinéaires, Quê Hương fait référence au berceau ancestral paternel que désignait le mot patrie dans l’Antiquité.

    Les Vietnamiens croient que les vivants peuvent consulter les esprits des morts comme source de sagesse et de conseil. Chaque foyer honore les ancêtres défunts sur l’autel familial où sont disposés bougies, lampes, fruits, fleurs et une urne à encens. Le jour anniversaire de la mort de l’un de ses membres, la famille complète l’autel avec des mets spécifiques, de l’argent votif et d’autres objets cérémoniels fabriqués en papier (par exemple des vêtements et des motos). A la fête du Tết, elle accueille ainsi les ancêtres qui reviennent au foyer célébrer le Nouvel An lunaire.

    Certains Vietnamiens, qu’ils vivent au pays ou à l’étranger, n’ont jamais visité leur Quê Hương, le site des tombes de leurs ancêtres. Cependant, les esprits de ces derniers se déploient dans le temps et dans l’espace pour ramener les pensées de ces Vietnamiens à la source de l’âme de leur famille, à la source de leur propre âme.

    Vietnamese We - Người Việt Nam chúng tôi - Nous autres Vietnamiens nous fait voyager au Vietnam. Nous goûtons à l’essence de la vie qu’éprouve tout citoyen vietnamien ordinaire, qu’il soit Kinh ou issu d’un autre groupe ethnique. Nous partons par-delà le monde à la découverte d’un patrimoine culturel. En explorant son patrimoine culturel et en traduisant la source de son âme propre,  Bùi Huy Trang nous entraîne dans une vision plus vaste du Quê Hương. 
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